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LES AMMONITES PYRITEUSES 
DU TITHONIQUE SUPÉRIEUR ET DU BERRIASIEN 

DE TUNISIE CENTRALE 

INTRODUCTION 

La faune dont la description fait l'objet de cette monographie, indique 
un passage progressif du Jurassique au Crétacé en Tunisie centrale. Elle 
est un mélange de formes tithoniques et de formes berriasiennes, avec des 
représentants d'espèces possédant à la fois des caractères des unes et des 
autres. 

Cette particularité, jointe à sa richesse en espèces, souligne l'intérêt 
de son étude. 

Le Jurassique, à part les affleurements de l'Extrême-Sud, ne couvre 
qu'une faible partie de la surface de la Tunisie et apparaît à peine sur la 
carte géologique au 1 / 5 0 0 . 0 0 0 ( 1 9 3 1 ) . Il jalonne la ligne de fracture de 
la Dorsale tunisienne et affleure aux Djebels Bou Komine, Ressas, Za-
ghouan, Azeiz et Kohol, Ben Saïdan, Fkirine et Zaress. 

A l'W. de cette ligne, il marque le second alignement des Djebels 
Oust, Aziz, Rouass et Klab et Bou Kornine du Fahs. 

A l'E., il constitue le piton du Djebel Azrek, flanque le Trias d'Ham-
mam-Djedidi et apparaît dans les gorges de l'Oued el Hammam, près Ham-
mam Zriba. Il affleure en plusieurs points à l'W. de l'alignement Dj. Me-
cella-Dj. Sidi-Salem. 

Enfin, la présence d'Aptychus Beyrichi le signale au Dj. Ichkeul (S-W 
de Bizerte). 

Dans le centre de la Tunisie, il jalonne la chaîne Nara-Touila. 
Le Tithonique supérieur, reconnu en Tunisie par Z A P P I en 1 8 8 3 , est 

représenté dans la plupart des massifs du Nord : Bou Kornine ( A U B E R T 
1 8 9 2 ) , Ressas ( Z A P P I , C A N A V A R I et M E N E G H I N I 1 8 8 4 ) , Zaghouan ( K O B E L T 
et N E U M A Y R 1 8 8 5 ) , Aziz, Oust ( B A L D A C C H I 1 8 8 3 et G E M M E L L A R O ) , Rouass 
et Klab, soit par des calcaires et marnes à ammonites, soit par des calcai-
res massifs plus ou moins zoogènes, à Ellipsactinia et Calpionelles, ou fran-
chement zoogènes ( C A S T A N Y 1 9 5 0 ) . 
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Le passage au Crétacé se fait par des marnes, le plus souvent sans fos-
siles, et attribuées au Berriasien ( A U B E R T a récolté au Dj. Oust, une intéres-
sante faune, déterminée par H. D O U V I L L É et renfermant plusieurs espèces 
caractéristiques du Berriasien). 

Les faciès diffèrent dans le Centre : au Dj. Djeridi, terminaison N-E 
du Dj. Touila ( C A S T A N Y 1 9 4 6 ) , au Dj. Nara et Kralif (DUMON 1 9 3 6 et 
S C H Œ L L E R 1 9 3 7 ) , le Tithonique supérieur et le Berriasien sont constitués, 
en continuité de sédimentation, par des couches marneuses à ammonites 
pyriteuses. La faune y passe du Jurassique supérieur au Crétacé par des 
formes de transition. 

C'est en 1936 que M. H. S C H Œ L L E R au cours de levers hydrogéologi-
ques dans la légion d'Hadjeb-el-Aïoun, découvrit au Dj. Nara un riche gise-
ment d'ammonites pyriteuses. 

Son étude par M . M . B R E I S T R O F F E R , qui donna en 1 9 3 7 [ 7 ] , une 
importante liste d'espèces, établit son âge Tithonique supérieur. 

L'existence du Jurassique en Tunisie centrale, donna lieu à une cam-
pagne de prospections pour le compte du Syndicat d'Etudes et de Recher-
ches Pétrolifères en Tunisie et la collection du Service des Mines de Tunis 
renferme des échantillons recueillis au cours des recherches par M. E. 
D U M O N , actuellement chef du Service géologique du S.E.R.E.P.T. 

Enfin, en 1946, M. G. CASTANY retrouvait le gisement et récoltait à 
son tour de nombreux représentants de cette intéressante faune. J'ai pu, 
grâce à lui, me rendre sur place et contribuer moi-même à l'enrichissement 
de la collection. 

Coupe transversale E-W du Dj. Nara passant par le Kef er Khoudja (Echelle 1/2.000) 

1. Malm. 
2-10. Tithonique supérieur. 

11-12. Berriasien. 
13. Néocomien. 

(Les données micropaléonlologiques placeraient entre 10 et 11 la limite Tithonique-Berriasien). 

Le gisement se situe dans la bande de marnes grises à intercalations 
de calcaires marneux qui s'étend dans une direction N-S, parallèlement à 
1 axe de 1 anticlinal du Nara-Bou Gobrine 
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Ces marnes reposent sur les calcaires cristallins du Jurassique infé-
rieur et moyen qui édifient à l'E. du vallon, le Tellet el Krorchef, et en par-
ticulier, l'un de ses sommets, le Kef er Khoudja. Elles sont surmontées en 
continuité de sédimentation, par les couches calcaréo-marneuses du Néo-
comien. 

L'affleurement s'étend du N. au S. sur 8 km. 500 environ et sa lar-
geur varie d'E. en W. de 100 à 200 m. L'ensemble pend d'environ 35° vers 
l'W ; sa puissance est d'une centaine de mètres. 

A l'emplacement de la coupe ci-dessus, où le gisement est particuliè-
rement riche, l'affleurement présente trois couches principales de marnes 
grises franches, séparées par des intercalations de calcaire marneux renfer-
mant de grandes ammonites calcaires, fragmentaires et écrasées, de déga-
gement difficile et rarement déterminables. Par contre, dans tout le vallon, 
les couches marneuses sont parsemées d'ammonites pyriteuses, de rostres 
de Bélemnites et, plus rarement, de petits Brachiopodes, Lamellibranches 
et Oursins. 

L'importance de cette faune qui, comme on le verra, a de grandes affi-
nités avec celles des gisements classiques de la Fosse vocontienne, de Stram-
berg, de Crimée, etc..., et qui compte des représentants de l'Inde et d'Argen-
tine, n'avait pas échappé à M . G. M A Z E N O T qui, dans son important travail 
sur « Les Palœhoplitidœ tithoniques et berriasiens du Sud-Est de la France » 
regrette que « tout le matériel nord-africain n'ait malheureusement fait l'ob-
jet que de deux ou trois mémoires paléontologiques» et ajoute : «Des doutes 
qui subsistent dans divers cas particuliers où seules des listes d'espèces ont 
été données, seraient sans doute levés à la faveur de monographies bien 
illustrées» [ 46 , p. 267]. 

Encouragée par la qualité et la variété des espèces et répondant au 
vœu de M . G. M A Z E N O T , je m'efforcerai de donner un aperçu aussi précis 
que possible des espèces qu'il m'a été donné d'étudier. Leur détermination 
s'est montrée d'autant plus délicate que les types des espèces représentées, 
auxquels il fallait se référer, sont des ammonites calcaires, le plus souvent 
de grande taille. Plusieurs planches viendront suppléer à l'inévitable sub-
jectivité des descriptions. Pour chaque espèce, des comparaisons de men-
surations viendront à l'appui des déterminations, tout en tenant compte du 
stade de dévelopement de l'individu considéré. 

A Paris, grâce à l'obligeance de M. le professeur Ch. J A C O B et de M . 

E. R O C H , j'ai pu étudier les collections de la Sorbonne. 

M. le professeur M. G I G N O U X m'a reçue à Grenoble et m'a permis de 
mettre à profit l'admirable collection de l'Institut de Géologie, dont M. M. 
B R E I S T R O F F E R est le conservateur compétent. J'ai pu ainsi comparer utile-
ment mes échantillons avec les types même des espèces représentées en Tu-
nisie. 
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Je rendrai particulièrement hommage à M . M . B R E I S T R O F F E R qui, le 
premier, fit connaître le gisement par une liste d'espèces due à des déter-
minations délicates sur un matériel souvent incomplet et de conservation 
parfois défectueuse et qui m'a autorisée à utiliser ses échantillons tunisiens 
et ses notes personnelles pour compléter le présent ouvrage. 

Je remercie M . E . DUMON qui a mis à ma disposition ses récoltes de 
1 9 3 6 et M . G. CASTANY, chef du Service Géologique de Tunisie, à qui je 
dois une grande partie des échantillons décrits, en particulier les ammo-
nites calcaires des intercalations, parmi lesquelles Berriasella Malbosi sans 
représentant dans la faune pyriteuse. 

Toute ma gratitude va en particulier à MM. R O G E R et S O R N A Y qui m'ont 
apporté la précieuse collaboration du Centre d'Etudes et de Documentation 
Paléontologiques. Je tiens à souligner l'importance, l'abondance et la rapi-
dité d'exécution de la documentation illustrée qui m'a permis d'effectuer 
ce travail en Tunisie. 
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D E S C R I P T I O N D E S E S P E C E S 

N A U T I L O I D E S 

Famille des H E R C 0 G L 0 S S I D / E S P A T H 

Genre : PSEUDONAUTILUS M E E K 1 8 6 7 

Pseudonautilus Geinitzi ( O P P E L 1 8 6 5 ) 

Pl. I. fig. 1 a b c. 2. 

lî!65 A'autilus Geinitzi OPPEL Die tithonische Etage [ 5 0 ] ) P- 546. 
1867 Nautilus aturioïdes PICTET Berrias [ 5 4 ] , p- 63, pl. II, fig. 1-2. 
1868 Nautilus Geinitzi ZITTEL Stramberg [ 8 1 ] , p. 45, pl. II, fig. 1-7. 
1876 Pseudonautilus Geinitzi MEEK Fossils froin Vancouver [ 4 7 1 , P- 491. 
1887 Aganides (Pseudonautilus) Geinitzi ZITTEL, Traité de paléontologie, T. II, 

[p. 382, fig. 543. 
1890 Nautilus Geinitzi TOUCAS Ardèche [ 7 6 ] , p. 590. 
1927 Pseudonautilus Geinitzi SPATH Fauna of Kachh [ 7 1 ] . 

DIMENSIONS 1 

D 90-125 57 19.5 

d _ (0.07) — (0.07) ? 

h — (0.60) ? 11 (0.56) 

e — (0.45) — (0.35) 10 (0.50) 

e/h 0.90 0.71 0.89 
Position du siphon 

pour h = 100 77 7 7 7 8 

I. Stramberg, II. Berrias, III. Dj. Nara, 
(81). P- (54). p. 63. pl. I, fig. 1 a b c . 

1. — Les chiffres entre parenthèses représentent les rapports au diamètre des mesures cor-
respondantes : D, diamètre ; d. largeur de l'ombilic ; h, hauteur du dernier tour ; e, épaisseur. 
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NIVEAU S T R A T I G R A P H I E 

a» «Mmmhei" et Berriasien de bernas. Tithonique supérieur de btiambei* et 

DESCRIPTION 

Deux moules internes de Nautiloïdes présentent la ligne cloisonnaire 
particulière de Pseudonautilus Geinitzi ( O P P E L ) . 

La coquille discoïdale assez épaisse est d'allure générale arrondie, 
mais la section souligne les méplats latéraux et ventral avec raccordements 
angulaire très émoussés qui rappellent Nautilus Malbosi P I C T E T , espèce 
voisine, mais à ligne cloisonnaire moins aiguë. Accroissement rapide en 
hauteur et en épaisseur ; cette dernière atteint son maximum au bord ombi-
lical. 

La ligne cloisonnaire présente un lobe ventral en V et un lobe latéral 
de même allure, mais de profondeur double. Les selles externes et latérales 
sont arrondies et de même taille. Un deuxième lobe latéral très ouvert se 
perd dans l'ombilic. Le siphon, petit, se situe environ au quart externe de la 
hauteur prise au-dessus du tour précédent. 

GISEMENTS 

Dj. Nara et Dj. Kralif (éch. n°" TB 60, 61). 



A M M O N O I D E S 

Famille des P H Y L L 0 C E R A T I D / E Auct. 

Genre : PHYLLOCERAS SUESS 1 8 5 4 

Phylloceras (Holcophylloceras) Calypso ( D ' O R B I G N Y 1 8 4 0 ) 

PI. I. fis. 4 a lie. 

1840 Ammonites Calypso D'ORMGNY Pal. fr. Terr. crét. [ 5 1 ] , P- 167. pl. LU, 
Lfig. 7-9. 

1867 Ammonites berriasensis PlCTET Berrias [ 5 4 ] , P- 70, pl. XII, fig. 1 a-c ; 
[ p . 2 2 7 , pl . X X X V I I I , f i g . 2 . 

1870 Phylloceras silesiacum ZITTEL Stramberg [ 8 1 ], p- 62 et 157, pl. V, fig. 1-7. 
1889 Phylloceras Calypso KILIAN Andalousie [ 2 9 ] , P- 639. 
1889 Ammonites berriasensis POMEL Lamoricière [ 5 7 ] , P- 34, pl. II, fig. 1-4. 
1890 Phylloceras silesiacum TOUCAS Ardèche [ 7 6 l , P- 592. 
1901 Phylloceras Calypso SAYN Anim. pyr. valang. [ 6 5 ] , P- 9, pl. II, fig. 2-4. 
1907 Phylloceras Calypso PEKVINQUIÈRE Pal. tun., I [ 5 3 ] , P- 14. 
1936 Phylloceras Calypso ROMAN Djurdjura [61 ], p- 10, pl. I, fig. 2, 3, 3 a. 

DIMENSIONS 

D 

d 
h 
e 
e/h 

D 

d 

h 
e 
e/h 

IV. Dj. Nara, V. Dj. Nara, 
pl. I. fig. 4 a b c . éch. n° TB 6150. non figura. 

2 4 8 5 à 1 4 0 1 4 0 

— — ( 0 . 0 9 ) 1 4 ( 0 . 1 0 ) 

12 ( 0 . 5 0 ) — ( 0 . 5 4 ) 7 4 ( 0 . 5 2 ) : 

11 ( 0 . 4 5 ) — ( 0 . 3 2 ) 4 5 ( 0 . 3 2 ) . 

0 . 5 9 0 . 6 1 

I. In II'ORUICÏSY, II. Berrias, III. Lamoricière, 
(SI), p. 168. (54). p. -70. (57), p. 34. 

66 22 
6 . 5 ( 0 . 0 9 ) 2 .3 ( 0 . 1 0 ) 

3 5 . 5 ( 0 . 5 3 ) 11 ( 0 . 5 0 ) 

2 2 ( 0 . 3 3 ) 7 . 5 ( 0 . 3 4 ) 

0-61 0.68 
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Phylloceras Calypso est représenté dans les gisements tunisiens, par 
des exemplaires bien conservés et présentant des caractères typiques. 

Le dernier tour du plus grand échantillon (pl. I, fig. 4) porte 7 sil-
lons infléchis vers l'avant jusqu'au tiers ventral ou ils s'étalent légèrement 
avant de prendre une direction radiaire pour passer sur l'autre flanc. 

Le nombre des sillons croît avec l'âge, tandis que leur inflexion vers 
l'avant diminue. L'ombilic étroit (D/10) laisse cependant apercevoir net-
tement chacun des tours précédents. 

On peut noter la constance des rapports de mensuration et l'accéléra-
tion de la croissance en hauteur dans le jeune âge (D inférieur à 50-55). 

GISEMENTS 

Dj. Nara et Kralif (éch. n" TB 62 et 6150). 

Phylloceras (Ptychophylloceras) semisulcatum ( D ' O R B I G N Y 1 8 4 0 ) 

Pl. I. fiK. 3. 6. 

1840 Ammonites semisulcatum D'ORBIGNY Pal. fr. Terr. crét. [ 5 1 ] , p. 172, 
[pl. LIII, fig. 4-6. 

1840 Ammonites diphyllus D'ORBIGNY Ibid-, p. 181, pl. LV, fig. 1-3. 
1867 Ammonites semisulcatus PICTET Berrias [ 5 4 ] , p. 67, pl. XI , fig. 3-4. 
1868 Phylloceras ptychoïcum ZITTEL Stramberg [ 8 1 ] , p- 59, pl. IV, fig. 3-9. 
1889 Phylloceras semisulcatum KILIAN Andalousie [ 2 9 ] , P- 640. 
1890 PhyUoceras ptychoïcum TOUCAS Ardèche [ 7 6 ] , p. 575, pl. XIII , fig. 3 ; 

[p. 592, pl . .XV, fig. 4, 5 et 6. 
1901 Phylloceras semisulcatum SAYN Amm. pyr. valang. [ 6 5 ] , p- 11, pl- 1. 

[fig. 10 a b , 11-12 ; pl. II, fig. 5-6. 
1907 Phylloceras semisulcatum PERVINQUIÈRE Pal. tun.. I [ 5 3 ] , p. 12 et p. 59. 
1936 Phylloceras semisulcatum ROMAN Djurdjura [61 ] , p. 10, pl. I, fig. 1, 1 a. 

Cette espèce classique des gisements tithoniques et néocomiens du 
pourtour de la Méditerranée a de nombreux représentants en Tunisie Cen-
trale- La plupart n'en sont encore qu'au stade « diphyllus » sans sillons 
ombilicaux. 

GISEMENTS 

Dj. Nara et Kralif (éch. n°" TB 63 et 64). 



PHYLLOCERATID^: 5 

Phylloceras sérum (OPPEL 1 8 6 5 ) 

Pl. I. fig. 5 

1865 Ammonites serus Ol'PEL Die lithonische Etage | 5 0 ], P- 550. 
1868 Phylloceras sérum ZITTEL Stramberg [ 8 1 ] . p. 66, pl. VII, fig. 5-6. 
1889 Phylloceras cf. sérum KILIAN Andalousie | 2 9 ] , p- 639. 
1890 Phylloceras sérum TOUCAS Ardèche [ 7 6 ] , P- 574, pl. XIII, fig. 2. 
1901 Phylloceras sérum SAYN Amm. pyr. valang. [ 6 5 ] , P- 7, pl. I, fig. 6-8. 

? 1907 Phylloceras sérum PERVINQUIÈRE Pal. lun., I [ 5 3 ], I, P- 12, pl. I, fig. 3 a b. 

DIMENSIONS 

D 95-106 24 

d — (0 .05) 2 (0 .08) 

li — (0 .60) 14 (0 .58 ) 

e — (0-28) 9 .5 (0 .39) 

e/h 0 .46 0 .67 

I. Slranibi-rj:. II. Dj. Kralif, 
(81). p. 66. pl. I, fig. 5. 

DIAGNOSE ORIGINALE 

« Très voisine de Y Ammonites Zetes D 'ORBIGNY par le dessin de ses 
lobes et sa forme extérieure, elle en diffère cependant par les fines stries 
du test ». (Traduit de O P P E L , 50 p. 5 5 0 ) . 

NIVEAU STRATIGRAPHIQUE 

Tithonique supérieur de Stramberg. 

L 'ESPÈCE EN TUNISIE 

Les couches des Dj. Nara et Kralif renferment de nombreux specimens 
de cette espèce bien connue. Leurs caractères correspondent à ceux des coty-
pes de Z I T T E L : méplat sur la moitié interne des flancs, ombilic en enton-
noir, rapide décroissance en épaisseur (cf. : e/h = 0.67 pour D = 24 ; 
e/h = 0.46 pour D = 95 à 106). Les stries radiaires sont bien visibles 
sur la région ventrale et jusqu'à mi-flancs. La ligne cloisonnaire est typique. 

PERVINQUIÈRE décrit sous le nom de Phylloceras sérum ( O P P E L ) des 
échantillons du Tithonique inférieur du Dj. Klab, sensiblement différents 
du type. On n'y observe ni le méplat des flancs, ni les costules radiaires, 
mais surtout la coquille est plus aplatie qu'elle ne l'est normalement au 
même âge et les sommets des selles décrivent une courbe assez accentuée, 
bombée vers l'avant. Enfin on y observe des sillons qui suivent l'inflexion 
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, .. - „ ,rs IP milieu des flancs, particularité 

doutes sur son identification à P. sérum (OPPEL). 

GISEMENTS 

Dj. Nara el Kralif (éch. n° TB 65) . 

Famille des L Y T 0 C E R A T I D / E Sures 

Genre PROTETRAGONITES H Y A T T 1900 

Protetragonites quadrisulcatus (D'ORBIGNY 1 8 4 0 ) 

Pl. I, fiS. 7 a b c. 10. 

1840 Ammonites quathisulcalus D'OHIIICNY Pal. fr. Terr. crél. [ 51 ] , p . 151 , 
[pl. X L I X , f ig . 1-3. 

1866 Ammonites quadrisulcatus PICTET Berrias [ 5 4 ] , p- 72, pl. X I I , f ig . 3. 
1868 Lytoceras quadrisulcatum ZITTEI. Stramberg [ 8 1 ] , P- 71, pl. I X . f ig . 1-5. 

1889 Lytoceras quadrisulcatum KILIAN Andalousie [ 2 9 ] , P- 637. 

1890 Lytoceras quadrisulcatum TOUCAS Ardèche [ 7 6 ] , P- 573. 

1901 Lytoceras quadrisulcatum SAYN Ainin. pyr. valang. [ 6 5 ] , P- 2, pl. I, f ig . 1. 

1937 Protetragonites quadrisulcatus BREISTROFFER Tith. pyr. Tunisie [ 7 ] , p . 18. 

DIMENSIONS 

D 43 18 31 

À — 9-2 (0 .51) 16 ( 0 . 5 1 ) 

h 11 (0.25) 4.6 (0.26) 8 .4 (0 .27 ) 

11 <0.25) 5.3 (0.29) ? ) É C H A N T I U O N 

e /h 1.00 1.10 ? \ écrasé 

I. In d'OnmcNY, II. Dj. Nara. III. Dj. Nara, 
(51). p. 151. pl. I, fig. 7 a b c . pl. I, fig. 10. 

l'un dLe7tèCe eS.t/r9ep.rtSentée Z Dj" N a n P a r d e u X Out i l lons incomplets, 
I un de 4 tours 1/2 a 5 tours, l'autre, en mauvais état, de 6 tours 

croissance ^ T / ™ 1 ' 0 ? " m a l 6 r é t 0 u t — difficulté : la croissance lente, la juxtapos.hon des tours à involution nulle, la section 
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circulaire et la présence de 4 conslrictions par tour, ne permet de les confon-
dre avec aucune espèce voisine ; Lytoceras polycyclum NEUMAYR ne pré-
sente pas de sillon ; Protetragonites strangulatus ( D ' O R B I G N Y ) compte 6 à 7 
étranglements par tour. 

La ligne cloisonnaire est comparable point par point avec les descrip-
tion et figure de D 'ORBIGNY. Je n'ai pas observé les lobes profondément 
découpés signalés par Z I T T E L . 

GISEMENTS 

Dj. Nara (éch. n"" TB 66, 648). 
[En Tunisie, M. SOI.IGNAC cite Protetragonites quadrisulcatus du 

Valanginien inférieur du Dj. Oust et du Dj. Bou Kornine (Berriasien et 
zone à Kilianella roubnudiana). Mais il faut rejeter la citation du Garga-
sien du Bou Kornine, l'état des échantillons de la collection du Service des 
Mines interdisant toute hypothèse]. 

Famille des H A P L O C E R A T I D / E Z I T T E L 

Genre : HAPLOCERAS ZITTF.I. 1887. S P A T H em. 1921 

Haploceras carachtheis ZÉUSCHNER 1846 
Pl. I, fig. 8 al). 11 ab . 

1846 Ammonites carachtheis ZEUSCHNER NOWC lub niedokladnic opisane gatunki 
[skamien. Tatrowych., pl. IV, fig. 3. 

1868 Ammonites carachtheis ZITTEL Stramberg [ ] , p. 84, pl. XV, fig. 1-3. 
1870 Haploceras carachtheis ZITTEL /EU. Cépli. Tilhonbild. [ 8 2 ] , p. 172 

[pl. XXVII. fig. 11. 
1880 Haploceras carachtheis FAVRE Tith. Alpes Fribourg. [ 21 ] , p. 29, pl. II, fig. 10. 
L890 Haploceras carachtheis TOUCAS Ardcclie | 7 6 ] . p. 577 et 594, pl. XIII, fig. 5-6, 

[et pl. XV, ' f ig . 7-8.' 
1893 Haploceras carachtheis RETOWSKY Thcodosia [ 5 8 ] , p. 242, pl. IX, fig. 10-11. 
1907 Lissoceras carachtheis PERVINQUIÈRE Pql. luri., I [ 5 3 ] , p. 20. 
1937 Haploceras carachtheis BREISTROFFER Tilh. pyr. Tunisie [ 7 ] , p. 19. 
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DIMENSIONS 

D 

d 
h 
c 
e/h 

25 à 50 
-- (0.24) 
— (0.45 à 0.50) 
- (0.34) ? 

I. ÏMrambi'RG, C o u PKS, 
(81), p. 84. 

27 
6 (0.22) 

13 (0.48) 
10 0.37) 
0.76 

II. Dj. Nara, 
pl. 1, fig. 8 a b. 

21.5 

5 (0.23) 
10 (046) 
7-5 (0.34) 

0.75 

III- Dj. Nara, 
P1- I. fig. U a b. 

NIVEAU STRATIGRAPHIQUE 

Tithonique supérieur de Stramberg. 

DESCRIPTION 

Cette espèce a de nombreux représentants dans les couches du Dj Nara. 
Ils sont facilement reconnaissables : flancs plats, dos large, muraille ombi-
licale abrupte, section rectangulaire et surtout ombilic relativement large 
qui permet, en l'absence des stries ventrales qui ne s'observent que sur la 
chambre d'habitation, souvent absente, de faire la distinction avec H. titho-
nium ( O P P E L ) dont je n'ai trouvé aucun représentant parmi la riche faune 
d'Haploceraîidœ étudiés ici. 

GISEMENTS 

Dj. Nara (éch. n" TB 67, 68) ; Dj. Kralif ; Dj. Djeridi. 

Haploceras elimatum O P P E L 1 8 6 5 

P!. I, fig. 9 a b c. 

1865 Ammonites elimatus OPPEL Die tithonische Etage [ 5 0 ] , P- 549. 
1868 Ammonites elimatus ZITTEL Stramberg [ 8 1 ] . p. 79, pl. XIII, fig. 1-7 
1937 Haploceras elimatum BREISTROFFER Tith. pyr. Tunisie [ 7 ] , p. 18. 

DIMENSIONS 

D 50 à 70 

d - - ( 0 . 1 8 à 0 . 2 3 ) 
h 

29 

6 (0.20) 

e/h 

(0-46) 14 (0.48) 

(0.34) 10 (0.34) 
9 

0.71 

I. Stramberg, COTVPES, „ . D J N A R A , 

( 8 , ,-p-7 9- pl. t, fig. 9 abc. 
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NIVEAU STRATIGRAPHIQUE 

Tithonique supérieur de Stramberg. 

DESCRIPTION 

Une dizaine d'échantillons appartiennent à celte espèce. Les flancs ne 
sont que faiblement bombés, mais la section ovale, le bord ombilical arron-
di et l'épaisseur maximum au voisinage de l'ombilic qui est relativement 
large ne permet pas de confusion avec H. carachtheis ( Z E U S C H N E R ) ou H. 
tithonium ( O P P E L ) . 

Aucun exemplaire n'a conservé sa chambre d'habitation, mais cette 
dernière ne porte pas d'ornementation spéciale ; d'autre part, la variabi-
lité de l'espèce est très réduite et les jeunes individus sont semblables aux 
adultes ; la détermination des tours jeunes garde toute sa valeur. 

GISEMENTS 

Dj. Nara (éch. n° TB 612) ; Di. Kralif. 

Genre : PSEUDOLISSOCERAS S P A T H 1925 

Pseudolissoceras Zitteli ( B U R C K H A R D T 1 9 0 3 ) 

Pl. I, fig. 12 a b c, 13 a b c, 14, 16 a b c 

1900 Oppelia aff. perlaevis BURCKHARDT Profils géol. transv. [ 8 ] , p. 46, pl. XXVI, 
[fig. 5-6 ; pl. XXIX, fig. 11. 

1903 Neumayria Zitteli BURCKHARDT Jura- und Kreideform. Cordill. [ 1 0 ] . P- 55, 
[pl. X , fig. 1-8. 

1907 Neumayria zittelli HAUPT Fauna des ob. Malm u. der unt. Kreide in der arg. 
[Cord. [ 2 4 ] , p. 200, pl. VII, fig. 3 a b , 4 a-c. 

1926 Haploceras (Pseudolissoceras) Zitteli KRANTZ Amm. des Mittel- und Oberti-
[thons [ 3 8 ] , p. 436, pl. XVII, fig. 4-5. 

1931 Pseudolissoceras zitteli WEAVER Jur. and. Cret. of Westcentral Argentins 
[ 8 0 ] , p- 401, pl. XLIII, fig. 291. 

1938 Pseudolissoceras Zitteli ROMAN Généra [ 6 2 ] , p- 176, pl. XVI, fig. 170. 
1951 Pseudolissoceras Zitteli ARNOULD-SAGET Sur la présence de P. Zitteli en 

[Tunisie centrale [ 2 ] 
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DIMENSIONS 

D 55 

d 10 (0 .18) 

h 29 (0 .52) 

e 15 (0 .27) 

e/h 0.51 

I. Cordillère 
Argentine 

(10). p. 55. 

4 2 3 5 4 0 

D 

9 ( 0 . 2 1 ) 7 - 5 ( 0 . 2 1 ) 9 ( 0 . 2 2 ) 

21 .5 ( 0 .51 ) 18 ( 0 . 5 1 ) 1 9 ( 0 . 4 7 ) 

15 (0 .35 ) 11 ( 0 . 3 1 ) 1 4 ( 0 . 3 5 ) 

0 .69 0 . 6 1 0 . 7 3 

II. Cordillère W - Cordillère IV. Central 
Argentine Argentine Neuquen, 

(10) . P . 55 . » 0 ) . P - 5 5 . ( 8 0 ) . P . 4 0 1 

15.5 13-5 3 . 7 

J 4 (0 .25 ) 3 .5 ( 0 . 2 5 ) 2 . 4 ( 0 . 2 7 ) 

H 8 (0 .51 ) 7 ( 0 . 5 1 ) 4 ( 0 . 4 5 ) 

E 8 (0 .51 ) 7 ( 0 . 5 1 ) 4 . 4 ( 0 - 5 0 ) 

e / h 1.00 1 - 0 0 1 . 1 0 

V. Dj. Nara VI. Dj. Nara. VII. Dj. Nara, 
pl. 1. fig. 13 abc. pl. I, fig- 14. pl. I, fig- 12 abc. 

H O L O T Y P E 

BURCKHARDT ne le spécifie pas. Il semble que les trois exemplaires 
figurés en 1903 ( 10, pl. X, fig. 1-8) soient ceux-là même dont il donnait 
les mesures en 1900 ( 8, p. 46) et dont il ne figurait que le plus grand 
(8, pl. XXVI, fig. 5 et 6), que l'on pourrait considérer comme lectotype1. 

Les mesures de 1903 diffèrent de celles de 1900, mais semblent bien 
appartenir aux mêmes individus qui proviennent du même point 16 a, entre 
le Cajon de Burro et le Rio Choica. 

DIAGNOSE ORIGINALE 

« Coquille comprimée, étroitement ombiliquée. Tours 2 / 3 à 3 /4 
embrassants avec flancs aplatis quoique légèrement convexes et région 
siphonale parfaitement arrondie. Vers l'intérieur, les flancs passent insensi-
blement à une paroi ombilicale basse et assez abrupte. Section des tours 
plus haut que large avec épaisseur maxima au tiers interne. 

Moules internes complètement lisses. Lorsque le test est conservé, on 
voit, sur les flancs, des côtes falciformes faibles et basses qui dessinent vers 
le milieu des flancs une courbure vers l'avant, mais s'atténuent vers la 
région externe et vers la suture. On observe en outre sur le test des costules 
falciformes très fines et très serrées qui, comme les côtes, dessinent vers le 
milieu des flancs une courbure vers l'avant et passent en ligne droite sur la 
partie externe. 

Lipie cloisonnaire simple avec lobes et selles courts, larges et très peu 
découpés. Lobe siphonal très court, à peine moitié long que le premier lobe 

. . . vvVrt1^"®" d u n e m e i , l e u r e reproduction montre qu'il ne «'agit pas du même individu : 
(«), pl. XXVI, fig. 5 = (10), pl. X, fig. 3 et (8), pl. XXVI, fig. 6 = (10), pl. X , fig. 2. 
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latéral, avec deux branches terminales, larges, divergentes, fourchues. Pre-
mier lobe latéral dédoublé, aussi large que le lobe siphonal avec une base 
massive d'où partent de courtes digitations qui sont toutes à peu près de 
la même taille, de sorte qu'il est difficile de distinguer les unes des autres 
les branches antérieures et les branches postérieures. Deuxième lobe latéral 
très court et petit, moitié moins long que le premier lobe latéral. Trois lobes 
auxiliaires tout petits et simples lui succèdent en ligne droite vers la suture. 

Selle externe large, divisée au sommet par un lobe secondaire, en deux 
branches inégales dont la plus externe est la plus haute et la plus large. Pre-
mière selle latérale moitié moins large que la selle externe, divisée assymé-
triquement par un lobe secondaire, sa partie interne beaucoup plus large 
que sa partie externe. Deuxième selle latérale et selles auxiliaires simples et 
petites». [Traduit de B U R C K H A R D T , 10, p. 55]. 

N I V E A U S T R A T I G R A P H I Q U E 

Tithonique inférieur de la Cordillère Argentine. 

D E S C R I P T I O N 

Deux ammonites peuvent être rapportées à cette espèce encore peu 
connue, dont elles représentent un stade de jeunesse. 

Il s'agit de deux moules internes. La coquille est épaisse (e/h = I) ; 
l'involution est de 1/2. La section d'abord circulaire (éch. VI), tend à 
devenir ogivale (éch. V) avec amorce de pincement dans la région sipho-
nale et maximum d'épaisseur vers l'ombilic au tiers interne. Les flancs sont 
bombés régulièrement sans méplats caractérisés. Le moule laisse deviner 
l'existence de côtes (une trentaine sur le dernier tour conservé) décelables 
en lumière frisante vers le milieu des flancs. L'ombilic est assez ouvert (D/4 
à D/5 chez l'adulte) et laisse apercevoir la moitié des tours précédents. Les 
mesures et les figures de B U R C K H A R D T démentent d'ailleurs sa diagnose 
« étroitement ombiliquée ». 

Comme chez le type, « les flancs passent insensiblement à une paroi 
ombilicale assez abrupte ». 

La ligne cloisonnaire est peu découpée ; les indentations sont arron-
dies et peu profondes : lobe siphonal rectangulaire, à deux pointes à peine 
divergentes. Selle latérale massive, divisée en deux parties inégales par 
un petit lobule, la branche externe étant plus élévée et deux fois p lu9 large 
que la branche interne. Lobe latéral légèrement plus long que le lobe sipho-
nal. Deuxième selle carrée, petite, à peine échancrée au sommet. Deuxième 
lobe latéral petit, trifide. Enfin deux selles et deux lobes auxiliaires très 
petits se perdent dans l'ombilic. 

L'échantillon V présente une dyssymétrie de la ligne cloisonnaire. Le 
compartiment externe de la selle latérale droite étant aussi large que la 
selle latérale gauche entière, la moitié droite de la ligne se trouve repor-
tée vers l'ombilic où disparaissent les éléments auxiliaires. 
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DISCUSSION 

L, comparaison des rapports de mensuration montre la constance du 
r rapport h/D. Par contre on remarque avec 

l'âge un affaiblissement de l'involution et une 
/ diminution très nette de la croissance en épais-

r "M / s e u r ; Je rapport e/h passe de 1 à 1/2. 
r v ^ v Les deux individus du Dj. Nara, au dia-

mètre de 15 mm., ne représente que les tours 
jeunes, ce qui explique leur section encore 
circulaire et leur épaisseur. 

La ligne cloisonnaire (fig. 1) ne diffère 
de la ligne type (fig. 2) que par la taille sensi-
blement identique du lobe siphonal et des lo-
bes latéraux, différence imputable à la varia-
bilité de détail des lignes cloisonnaires et qui 
n'apporte aucun élément nouveau de déter-
mination. 

fig. 1. — Pseudolissoceras Zitieli 
BURCKH., X 4 (éch. v , D — 15"""). 

f i g . 2. — Pseudolissoceras Zitteli 
BURCKH., X 2, (in BURCKH. 10, 
pl. X, fig. 8 : cloison de l'échantil-
lon III, figuré in 10, pl. X, fig. 6-7). 

G I S E M E N T 

Dj. Nara (éch. n° TB 610, 611, 6116). 

Famille des A S P I D 0 C E R A T I D / E Z I T T E L 

Genre : ASPIDOCERAS Z I T T E L 1 8 6 8 

Aspidoceras cieneguitense S T E U E R 1 8 9 7 

PI. I, fig. 15 a b c, 17 a b, 18 a b. 

1897 Aspidoceras cieneguitense STEUER Argentinische Jura-Ablagerungen [ 7 2 ] , 

[p. 71, pl. XIX, fig. 8-10. 
1907 Aspuloceras Gourguechoni PERVINQUIÈRE Pal. tun., I [ 5 3 ] , p. 33, pl. II, 

1<»7 [fig. 2 a b, 3 a b. 
Aspuloceras .p. J u v . gr. cieneguitense BREISTROFFER Tith. P y r . Tunisie [ 7 ] , 

[p. 20. 



ASPIDOCEHATIDA; 1 3 

DIMENSIONS 

D 5 4 1 7 

d 18 (0.33) 5 (0.29) 
h 1 9 ( 0 . 3 5 ) 6 . 5 ( 0 . 3 8 ) 

e 2 9 ( 0 . 5 5 ) 1 0 ( 0 . 5 8 ) 

e / h 1 . 5 0 1 . 5 0 

I. Cieneguita, HOLOTYPK II. Dj. Nara. 
(72). pl. XIX, fig. 8-9. pL I. fig. 15 abc. 

H O L O T Y P E 

Echantillon figuré in STEUER [ 7 2 , pl. X I X , fig. 8 - 1 0 ] . 

D I A G N O S E O R I G I N A L E 

« Les tours des jeunes, à ombilic moyennement large et profond, ont 
un développement rapide jusqu'à l'extrémité de la loge d'habitation. 

Leur section, régulièrement arrondie, est un tiers plus large que haute 
et comprend une région externe large et des flancs étroits qui passent sans 
rebord individualisé, à une paroi ombilicale arrondie et abrupte. Les flancs 
portent deux rangées de tubercules aigus. Les internes, sur le bord ombi-
lical, sont plus petits que les externes, au milieu des flancs ; les premiers 
commencent un peu plus tard et paraissent, de plus, disparaître plus tôt. 
Les tubercules de chaque rangée se correspondent les uns les autres ; ils 
sont assez rapprochés, alignés dans une direction radiale et suivent l'accrois-
sement en hauteur et en largeur de la coquille. 

Sur les tours internes, les tubercules de la rangée externe s'inclinent 
vers la paroi ombilicale des tours suivants. 
Vers l'extrémité des échantillons en question, 
les tubercules prennent un aspect plus allon-
gé et deviennent plus petits, tandis que de3 
costules faibles apparaissent dans les inter-
valles, mais elles n'atteignent pas la région 
externe. 

La coquille, d'environ 1 mm. d'épais-
seur, est en partie conservée. Elle porte sur 
sa surface des stries d'accroissement fines et 
serrées. 

Un lobe externe, deux lobes latéraux et un lobe auxiliaire de la ligne 
cloisonnaire s'étendent jusqu'à l'ombilic ; ils se font tous remarquer pai 
leurs indentations grêles et courtes (fig. 3). 

Le lobe externe dépasse d'un quart le premier lobe latéral, en hau-
teur et en largeur. Le deuxième lobe latéral et le lobe auxiliaire sont remar-
quablement petits : moitié moins long et un tiers moins large que le précé-
dent. 

Fig. 3. — Aspidoceras cieneguitense 

STF.IT.R, X 1 (holotype, in STEUER 
72, p. 19, fig. 10). 
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..iip fois et demie plus larges que les lobes. 
Les selles massives *» l u n e f o ' - F d 

^ -Hé « « e. J ^ q u e l e s b l , n c h c s l e s ^ 
ment par un court lobe f o n d a i >x 
petites confinent de part et d aube a u ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

NIVEAU STRATICRAPHIQUE 
Jurassique supérieur de Cienegu.ta (Argentine). 

DESCRIPTION 
Les Aspidocératidés sont très rares dans les couches des Dj. Nara-

Kralif. De plus, les exemplaires en sont particulièrement mal conservés. 
L'un d'eux est un moule interne, défoncé en plusieurs endroits et dont 

la pyrite est oxydée en grande partie. 
Cependant le flanc droit est partiellement intact et montre sur un demi-

tour, à mi-distance du bord siphonal et du bord ombilical, 5 tubercules 
arrondis, bien calibrés et relativement proéminents. Un examen attentif du 
bord ombilical ne permet pas d'en déceler une autre rangée. Mais, comme 
le remarque L. C O L L O T [B.S.G.F., (4), XVII, p. 6 ] « Certains individus où 

la section reste longtemps arrondie, ne pren-
^ nent des tubercules et du côté externe seule-

vWv ment, qu'à 20 ou même 24 mm. de diamè-
4 { 1 J ^ - T i ' t r e >y' ^ e x i s t a i e n t 5 les tubercules ombili-
i/"\l ' eaux devaient être très petits, peu en rapport 

* avec les tubercules latéraux et l'usure du 
moule a pu les faire disparaître » . 

Fig. 4. — Aspidoceras cieneguitense Le flanc droit a subi des écrasements 
STEUER, X 3 (éch. H, D = 13""»). par endroits, mais ses différentes parties n'ont 

pas joué ; comme d'autre part, l'ouverture 
n'a pas subi de déformation, les mesures gardent leur valeur. 

Enfin, une portion de tour dont la pyrite est intacte, montre nettement 
la majeure partie d'une ligne cloisonnaire (fig. 4 ) . 

Ces quelques éléments de détermination suffisent à attribuer l'échan-
tillon à Aspidoceras cieneguitense S T E U E R dont les rapports de mensuration 
sont comparables, qui possède une rangée principale de tubercules à mi-
flanc et dont la ligne cloisonnaire présente les mêmes caractères : selles et 
lobes massifs, aussi larges que hauts, régulièrement, mais faiblement dé-
coupes d indexations peu profondes et arrondies ; et la même particula-
rité : la première selle latérale est entaillée par un lobule étroit et profond 
qui la partage en deux parties très inégales, la sellette interne représentant 
environ le tiers de la sellette externe. S T E U E R signale le même fait sur la 
deuxième selle latérale ; il n'est pas encore observable au stade de dévelop-
pement de 1 individu du Dj. Nara, d'ailleurs, la figure même de S T E U E R 

n est pas très nette à ce sujet. 
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DISCUSSION 

Aspidoceras rogoznicensis ( Z E U S C H N E R ) du Tithonique de Stramberg, 
possède deux rangées de tubercules d'importance comparable ; sa crois-
sance en épaisseur est prédominante. Sa ligne cloisonnaire montre un lobe 
siphonal étroit et profond. La première selle latérale est haute et relative-
ment découpée. 

Aspidoceras andinum S T E U E R du Jurassique supérieur d'Argentine est 
comparable par sa forme générale et son ornementation, mais la ligne cloi-
sonnaire diffère par ses éléments plus découpés et plus élancés et par la 
première selle latérale deux fois plus haute que la deuxième. 

Dans la Paléontologie Tunisienne, P E R V I N Q U I È R E signale dans le Titho-
nique inférieur du Dj Rouass, un Aspidoce-
ras qu'il avait d'abord rapproché de Aspido-
ceras Zeuschneri Z I T T E L et dont il fait une 
espèce nouvelle : Aspidoceras Gourguechoni. 

Le moulage de l'holotype qui reste l'uni-
que specimen de cette nouvelle espèce, se 
trouve dans la collection du Service des Mines 
de Tunisie. L'original fait partie des collec-
tions de la Sorbonne. 

Son étude, ainsi que l'examen du dessin de la ligne cloisonnaire (fig. 5) 
montre de nombreux caractères communs avec Aspidoceras cieneguitense 
S T E U E R . L'absence de la deuxième rangée de tubercules est dûe au jeune 
âge d'un individu qui ne mesure que 13 mm. de diamètre ! 

L'étroitesse de l'ombilic peut être imputée à la même cause. 

Il est prudent, en attendant des documents plus complets, de rattacher 
Aspidoceras Gourguechoni P E R V I N Q U I È R E à Aspidoceras cieneguitense 
S T E U E R . 

M. B R E I S T R O F F E R avait déjà signalé au Dj. Nara [ 7 , p. 2 0 ] de jeu-
nes Aspidoceras voisins de Aspidoceras cieneguitense S T E U E R . 

\ f V ¥ H 

Fig. 5 — Aspidoceras Gourgue-
choni PERVINQUIÈRE, x 3 (in PER-

VINQUIÈRE 53, p. 33, fig. 2 ) . 

G I S E M E N T 

Dj. Nara (éch. n° TB 661). 
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D A T / F H O P L I T I D / E R O M A N Famille des P A L / r - n 

S o u , f a m i l l e des Himalayitin<e S P A T H 

G ^ : HIMALAYITES U H L I C 1 9 1 0 

Himalayites (Corongoceras) rhodanicus M A Z E N O T 1 9 3 9 
Pl. II. fig. 1 abc, 2 abc. 

1868 Ammonites Kôllikeri (OPPEL) ZITTEL Stramberg [81 J, P- 9 5 , pl. XVII], 
[fig. 2 a b seulement. 

1890 Hoplites Kôllikeri TOUCAS Ardèche [ 7 6 ] , P- 607, pl. XVIII, fig. I L 

1936 Himalayites Kôllikeri R O M A N Djurdjura [ 6 1 ] , P - 27, pl. IV, fig. 19-20. 
1937 Himalayites (?) aff. Kôllikeri BREISTROFFER Tith. pyr. Tunisie [7 ] , p. 20. 
1937 Himalayites (Corongoceras) Kôllikeri ROMAN et MAZENOT Tith. pyr. de Cho-

[mérac [63] , p. 183. 
1939 Himalayites (Corongoceras ?) rhodanicus MAZENOT Palashoplitidae [ 4 6 ] , 

[p. 230, pl. XXXVII, fig. 1 a b, 5 a b, 7 a b c, 3 a b, 9 a b. 

DIMENSIONS 

D 45 3 6 2 4 

d 22 (0.48) 15 ( 0 . 4 2 ) 9 . 5 ( 0 . 4 0 ) 

h 13.5 (0.30) 13 ( 0 . 3 6 ) 8 . 5 ( 0 . 3 5 ) 

e 13.5 (0.30) 1 2 ( 0 . 3 3 ) 8 . 5 ( 0 . 3 5 ) 

e/h 1 . 0 0 0 . 9 2 1 . 0 0 

I. Aizy, HOLOTYPE II. Dj. Nara, l ï l . Dj . Nara, 
(4SI. p. 230, pl. XXXVII, liq. 7 abc. pl. II, liq. 1 abc. pl. II, fig- 2 abc. 

HOLOTYPE 

Coll. Fac. Se. de Grenoble. 
Espèce créée pour des specimens d'Aizy et de Chomérac attribués à 

tort à H. Kôllikeri ( O P P ) . 

DIACNOSE ORIGINALE 

<< Involution réduite... Dernier tour à section isodiamétrique à la fin... 
a croissance en hauteur très légèrement plus marquée que celle en épais-
seur. Flancs fortement et régulièrement convexes... Région externe... occu-
pée... par un sillon étroit... s'aplanissant sur la chambre d'habitation. 

...38 côtes vigoureuses, carénées, d'aspect tranchant, droites et radiai-
res. rresque la moitié reste simple, les autres bifurquent au niveau d'un 
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vigoureux tubercule s'allongeant en crête aiguë. La branche postérieure 
se renfle en tubercule siphonal mousse allongé transversalement. Ornemen-
tation symétrique sur la partie cloisonnée. 

Tubercules latéraux à partir de D = 10-12 mm. » . 
( I n M A Z E N O T [ 4 6 ] , p . 2 3 1 ) . 

N I V E A U S T R A T I G R A P H I Q U E 

Tithonique supérieur d'Aizy. 

D E S C R I P T I O N 

L'espèce de M A Z E N O T paraît bien représentée en Tunisie. On peut lui 
attribuer une douzaine d'échantillons du Dj. 
Nara. Le plus grand d'entre eux diffère sensi-
blement par ses mesures de l'holotype, mais 
son ornementation correspond à la diagnose 
originale. En général, les specimens tunisiens 
ont les flancs légèrement aplatis entre les tu-
bercules à partir de D = 25-27 mm. 

On observe parfois la soudure de deux branches secondaires en un 
seul tubercule siphonal. 

G I S E M E N T 

Dj. Nara (éch. n°" TB 690, 694). 

Fig. 6. — Himalayites (Corongo-
cerasi) rhodanicus MAZENOT, X 3 

(éch. III, D = 2 3 . 5 " ° ) . 

Himalayites (Corongoceras) cf. rhodanicus M A Z E N O T 

PL II, f i e . 5 a b c. 

DIMENSIONS 

D 2 0 

d 7.5 (0.37) 
h 8 (0.40) 
e 8.5 (0.42) 
e/h 1.06 

I. Dj. Nara, pl. II, fig. 5 abc. 

D E S C R I P T I O N 

Formes plus globuleuses, plus involutes et plus ornées que les repré-
sentants de l'espèce type. 

Le plus grand échantillon est une ammonite de 4 tours environ. La 
chambre d'habitation est conservée sur un demi-tour. Le rebord ombilical est 
arrondi ; la muraille est abrupte. L'ombilic est assez étroit et peu profond. 
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Faible prédominance de la croissance en hauteur. 
Ornementation assez grossière : les côtes simples sont rares. Presque 

la moitié de la totalité des côtes se subdivisent après s etre renflées en U n 

vigoureux tubercule latéral. Les côtes intercalaires tout en restant fines et 
déliées se subdivisent aussi pour la plupart. La bran-
che antérieure des côtes tuberculées s'efface ou s'ame-

A nuise à la sortie du tubercule de bifurcation, tandis 
T ï ^ j ^ r i / que la côte postérieure s'élargit, s'écrase avant 
If d'aboutir au tubercule siphonal. Il arrive aussi q u e 

P * \ les deux branches se rejoignent dans le même tuber-
I cule siphonal. 

E n c o n c l u s i o n ' ornementation grossière, irrégu-
ioniens MAZENOT, x 4 lière, caractériste en particulier par le trajet incer-

<D = )2""">. TAJN et variable des branches antérieures des côtes 
tuberculées. 

GISEMENT 

Dj. Nara (éch. n° TB 6115). 

Himalayites ( ? ) Sabotasi nov. sp. 
PI. II, fig. 3 a b c, 4 a b. 

1937 Himalayitiné ROMAN et MAZENOT Tith. pyr. de Chomérac [ 6 3 ] , p. 1 8 2 , note 2 . 

1939 Himalayites FCorongoceras ?) sp. MAZENOT Palaehoplitidae [ 4 6 ] , " P - 2 3 2 . 
[pl. XXXVII, fig. 6 a b. 

DIMENSIONS 

D 15.5 21 
d 5 (0.32) 7.5 (0.35) ) 
h 5.5 (0.35) 7 (0.33) . aplatissement 
e 7 (0.45) 9.5 (0.45) ' ventral 
e/h 1.27 1.35 

I. Chomérac, HOLOTYPE II. Dj . Nara, 
(46), p. 232, pl. XXXVII, fig. 6 ab. pl. Il, fig. 3 abc . 

H O L O T Y P E 

Coll. Fac. Se. de Grenoble. 
L'holotype est très imparfait. Il serait bon de considérer H. Sabotasi 

comme une espece provisoire creee pour faciliter l'étude d'échantillons qui 
se rapportent mal aux espèces connues actuellement. 

Si l'opportunité de cette création se précise, il y aura lieu de choisir 
l in TlPAhma 
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DIAGNOSE ORIGINALE 

« Trois à quatre tours de forme globuleuse ; rebord ombilical, flancs 
et région externe arrondis ; sillon siphonal très étroit, peu profond sur tout 
le dernier tour. Ornementation faite de côtes fines, simples, alternant avec 
des côtes bifurquées au milieu ou parfois en dedans du milieu des flancs. 
Nombreux étranglements vigoureux. Sur la fin de l'échantillon, à partir du 
diamètre de 13 mm., presque sans transition, les côtes se relèvent en tuber-
cules latéraux coniques, pointus, et se ramifient par 3 et même par 4, une 
côte restant simple et sans tubercule. Toutes les côtes atteignant la région 
externe s'interrompent nettement sans s'être sensiblement épaissies. Cloi-
sons très mal conservées ». 

( I n M A Z E N O T , 4 6 , p . 2 3 2 ) 

NIVEAU STRATIGRAPHIQUE 

Tithonique supérieur de Sabotas, près de Chomérac. 

DESCRIPTION 

Quelques échantillons paraissent se rapporter à la même espèce que 
le petit Himalayitiné de Sabotas. Les tours sont très globuleux. Les flancs 
sont mal délimités entre le rebord ombilical, d'une part, et le rebord sipho-
nal, d'autre part, tous deux arrondis. La région ventrale est un peu surbais-
sée. L'ombilic est assez ouvert et profond. 

L'ornementation est faite de côtes simples et de côtes bifurquées jus-
qu'au diamètre de 10-12 mm., où apparaissent les tubercules latéraux et les 
côtes trifurquées, alternant à leur tour, soit avec des côtes simples, soit 
avec des côtes bifurquées. 

Les tubercules latéraux paraissent croître plus lentement que chez 
H. ventricosus U H L I G . Un affaiblissement des côtes sur la région ventrale 
dessine un faible sillon médian. Pas de tubercules siphonaux caractéristi-
ques des Corongoceras. Le trait dominant de l'ornementation est la présence 
de constrictions nombreuses et assez profondes. 

DISCUSSION 

H. Sabotasi paraît très voisin de H. ventricosus U H L I G aux constrictions 
près. Si l'on s'en tient à une conception étroite de l'espèce, on peut consi-
dérer H. Sabotasi comme l'équivalent méditerranéen de / / . ventricosus, com-
me H. Cortazari ( K I L I A N ) serait l'équivalent méditerranéen de H. Stoliczkai 
U H L I G . 

Le problème ne peut être résolu avec les données actuelles. On ne peut 
tenir compte de l'existence ou non du sillon siphonal qui dépend de l'âge 
de l'individu. D'autre part, la présence de constrictions peut même susciter 
des doutes sur l'attribution générique ; R O M A N en signale chez H. micro-
canthus, var. marocana R O M A N [ 61» p. 24] , qui est un Micracanthoceras, 
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déclare ne les avoir jamais constatées chez les 

mais r a u - ^ S - d e eP c o n s t r i c t i ° n S n 0 t k " ° W n e x i s t * 

H C A H ^ T E Z . [ U H L I G , 7 9 , p . 1 3 7 ] 

GISEMENT „ T R 6 1 1 3 ) . 
Dj. Nara (éch. n TB 611.5). 

Himalayites (Micracanthoceras) Peroni R O M A N 1 9 3 6 

Pl. II, fie- 6 a b c 

.l RIIRTKHARDT Jura- und Kreideform. Cordill. [ 1 0 ] , 
1903 « O P T E M E N A N T - BU.CKHARDI [ P ^ P | X F I G ^ ^ 

W 1 2 B » » « Sa„ Pedro « M M J J 1 J 0 , p. MJ 

25 21.5 
DIMENSIONS 

S 10.5 (0.39) - (0-42) 8 (0.37) 
T io (0.37) - (0-34) 8 (0.37) 

11 (0.40) - (0.40) 9 (0.41) 
e / h 1.10 env. 1.17 1-12 

I. Sierra Vaca Muerla II. Oued Soubella III. Dj. Nara 
(10). p. 56), pl. X, fig. 12-13. LtCTOTYPE, (10). pl. X, fig. 16 pl. II, fig- 6 abc. 

LECTOTYPE 

Coll. du Musée paléontologique de l'Etat de Bavière à Munich. 
Attribuée par PERON à Hoplites microcanthus O P P E L , l'espèce est 

retrouvée par BURCKHARDT dans la Cordillère Argentine. Il la distingue de 
l'espèce d 'ÛPPEL tout en lui conservant le même nom, soit : H. microcan-
thus PERON (non O P P E L ) . 

ROMAN dans sa monographie du Tithonique supérieur du Djurdjura 
l'individualise sous le nom d'Himalayites (Micracanthoceras) Peroni. Mais 
aucun type n'est désigné et les specimens de la collection P E R O N qu'il figure 
sont très imparfaits. 

Selon les règles de nomenclature, la petite ammonite de l'Oued Sou-
bella reproduite pour la première fois par B U R C K H A R D T [ 1 0 , pl. X ' 
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fig. 1 6 ] doit être choisie comme lectotype, la courte description de R O M A N 

(voir ci-dessous) tenant lieu de diagnose originale. 
H. Peroni est une espèce algérienne qui ne peut avoir pour type un échan-

tillon américain. Néanmoins la description détaillée des plésiotypes améri-
cains vient à l'appui des déterminations. 

DIAGNOSE ORIGINALE 

« Cette espèce a de grands rapports avec H. microcanthus, mais en 
diffère par ses tours plus aplanis, son ombilic un peu plus large et son 
ornementation formée de côtes plus espacées, très régulièrement bifurquées 
vers le tiers externe, ne portant pas de tubercules au point de bifurcation. 
Elles sont nettement interrompues sur la région siphonale. Les figures et 
les échantillons de la collection P E R O N , à la Sorbonne, me paraissent bien 
conformes au type de B U R C K H A R D T , et mérite un nom nouveau et je pro-
pose de dédier l'espèce au géologue qui a découvert le Tithonique en Algé-
rie ». 

[ I n R O M A N , 6 1 , p . 2 4 ] . 

NIVEAU STRATIGRAPHIQUE 

Tithonique supérieur du Djurdjura (Algérie). 

DESCRIPTION 

Une forme peut être rapportée à H. Peroni R O M A N . Elle porte la livrée 
des Micracanthoceras, et rappelle H. microcanthus, mais elle en diffère par 
ses flancs plus aplatis et sa costulation plus lâche, fine et régulière. 

L'ombilic devait être assez large : la trace du dernier tour arraché 
montre une involution inférieure à un quart. 

Les côtes sont aiguës, droites et bifurquent presque toutes après s'être 
surélevées à mi-flancs en une petite crête allongée. Il en est de même sur 
la région ventrale lorsqu'elles s'interrompent en délimitant un sillon sipho-
nal bien calibré et assez large. Mais il n'y a de véritables tubercules ni laté-
raux, ni siphonaux. Le dernier tour porte 5 constrictions. 

La ligne cloisonnaire n'offre aucune par-
ticularité : lobe siphonal rectangulaire, allon-
gé ; premier lobe latéral impair, symétrique, 
un peu plus long que le lobe siphonal ; deu-
xième lobe latéral étroit, impair, peu décou-
pé, un peu plus court que le lobe siphonal ; 
lobe ombilical suspensif comprenant deux pe-
tits lobes auxiliaires externes couchés. Les 
selles sont carrées, massives (fig. 8) . 

GISEMENT 

Dj. Nara (éch. n° TB 6114). 

thoceras) Peroni ROMAN, X 1.5 
(éch. III, D = 20 m m ) . 
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L E S AMMONITES PVRITEUSES DE TUN,S,K C E N T R A I , 

Himalayites (Micracanthoceras) ventricosus U „ , , G 1903 
™ P, w fie. 7 a b c , 8 a b c . PJ. II, fig- 7 a b c , 8 a b c . 

« « - M - — S p i " [ 7 9 L P P l ' X X X V " ' ' 4 * 

DIMENSIONS M 2 1 

D 2 3 . 5 (0 .43 ) 8 - 5 ( 0 . 4 0 ) 

D 19 .8 ( 0 . 3 6 ) 7 ( 0 . 3 3 ) 
H 2 4 ( 0 . 4 4 ) 8 . 5 ( 0 . 4 0 ) 

e/h 
I. Lochambelkichalk, HOLOTYPE II Dj Nara 

(79), p. H5. P'- XXXVIII. fig- 4 abcd. pl. Il, fig. 7 a b c 

HOLOTYPE 

Exemplaire unique trouvé à Lochambelkichalk (Inde) et conservé dans 
la collection DIENER-GRIESBACH. 

DIAGNOSE ORICINALE 
« Les tours internes possèdent des flancs plats qui descendent dans 

l'ombilic par une muraille arrondie et passent extérieurement à une face 
ventrale aplatie. La hauteur de ces tours est un peu plus grande que leur 
largeur. Les flancs du dernier tour s'arrondissent progressivement et 
croissent si rapidement en largeur qu'au début de la chambre d'habita-
tion, la largeur du tour dépasse d'une façon appréciable sa hauteur. La 
rapidité de croissance en épaisseur du dernier tour par opposition aux tours 
plats et relativement hauts qui constitue la portion interne de la coquille 
donne à H. ventricosus un aspect caractéristique frappant... 

...Chez aucune autre espèce, le stade de jeunesse avec ses tours hauts 
et non tuberculés ne passe aussi rapidement au stade adulte large et tuber-
culé. Pour cette raison et à cause de la structure particulière de la selle laté-
rale1 H. ventricosus ne peut être confondu avec aucune des espèces actuelle-
ment connues ». 

(Traduit d'UHLic, 7 9 , p. 145) 
NIVEAU STRATIGRAPHIQUE 

Spiti Shales. 

DESCRIPTION 

Coquilles malheureusement mal conservées, mais montrant cependant 
un changement brusque de l'ornementation au cours du développement. Les 
tours internes portent des côtes droites qui bifurquent vers le milieu des 

ancs. Le point de bifurcation est modérément renflé. Certaines côtes don-
deja naissance à 3 et même 4 côtes secondaires rétroverses. 

L -
^ n S V t r o ^ J f ' p I u s l a r « e l a ^ « t e r n e et entaillée par deux lobes 

1 l n , e r n e est situé un peu plus haut que l 'externe. 
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Vers le diamètre de 16 mm., les tubercules latéraux s'accroissent très 
rapidement, tandis que la région ventrale s'aplatit. Quatre côtes partent en 
éventail de chaque tubercule ; le plus souvent, une cinquième côte, qui ne 
paraît pas issue du tubercule, s'accole postérieurement au faisceau. La sec-
tion est alors très surbaissée, munie au niveau des tubercules, de deux 
oreilles arrondies et aplaties radialement. 

Les côtes secondaires traversent la région ventrale en s'atténuant au 
passage du siphon et en dessinant ainsi un faible sillon médian. 

La ligne cloisonnaire est difficilement observable ; son ordonnance 
paraît troublée au niveau des tubercules. 

En conclusion, l'exemplaire tunisien est comparable point par point 
à la figure de UHLIG. 

GISEMENT 
Dj. Nara (éch. n°" TB 6111, 6112). 

Sous-famille des Berriasellinae SPATH 

Genre : BERRIASELLA UHLIG 1910 

Berriasella privasensis (PICTET 1 8 6 7 ) 

Pl. II. fig. 9 abc . 

1867 Ammonites privasensis PICTET Berrias [ 5 4 ] , p. 84, pl. XVII I , fig. 1 ab. 
non 1907 Hoplites (Berriasella) Privasensis PERVINQUIÈRE Pal. tun., I [ 5 3 ] , p. 36. 

1910 Hoplites (Berriasella) cf. privasensis UHLIG Spiti [ 7 9 ] , p. 183, 
[pl. XC, fig. 6 a b. 

1939 Berriasella privasensis MAZENOT Palœhoplitidœ [ 4 6 ] , p. 45, pl. II , 
[fig. 3 ab, 4 a b c , 5 ab, 6 ab. 

DIMENSIONS 

D 57 24 
D 22.5 (0.39) 8 (0.33) 
IL 20.5 (0.35) IO (0.41) 
E 14 (0.24) 8.5 (0.35) 
E/H 0.68 O.85 

I. BERRIAS. LKCTOTYPE, , , 
(54). P. 84. pl. II, f i q . 3 ab. DJ: N * r a ' pl. II, fig. 9 abc. 
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NIVEAU STRATIGRAPHIQUE 

Berriasien de Berrias. 

DIAGNOSE DU LECTOTYPE 
M. G. MAZENOT [ 4 6 , p. 47] note que « B. privasensis se distingue 

des diverses espèces de son groupe surtout par l'ornementation : elle est la 
seule à posséder une forte proportion de côtes simples alternant avec des 
côtes bifurquées ». 

DESCRIPTION 

Plusieurs échantillons du Dj. Nara, montrent une forte proportion de 
côtes simples. Ils possèdent en outre la plupart des caractères de B. priva-
sensis : forme aplatie, flancs un peu convexes, rebord ombilical net et 
arrondi, muraille abrupte, ombilic moyen, plutôt petit, région externe oc-
cupée par un sillon étroit, d'abord bien dessiné, et qui tend à disparaître. 

Le dernier tour conservé porte 41 côtes de taille moyenne et moyen-
nement saillantes ; sur l'un des échantillons, 13 d'entre elles sur un flanc, 
plus de 20 sur l'autre flanc, restent simples, et ne se correspondent pas de 
part et d'autre du sillon siphonal. Il existe 2 à 3 faibles étranglements par 
tour. 

DISCUSSION 

Les rapports de mensuration diffèrent sensiblement, mais peuvent être 
attribués à l'âge de l'individu qui n'a pas atteint son complet développe-
ment Par contre, la proportion de côtes simples, l'étroitesse relative de 
l'ombilic, l'allure du rebord ombilical et de la muraille permettent l'assi-
milation à B. privasensis ( P I C T E T ) . 

GISEMENT 

Dj. Nara (éch. n° TB 6107). 

Berriasella subprivasensis K R A N T Z 1 9 2 6 

P I » . fig. 10 a b c . 

1 5 2 6 B „ „ „ „ , H , A T , „ M , S K R A N T Z „ I E A M I N O I ] I T E I I M . [ T E I ^ 

« 7 — ^ ^ ^ ^ 
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DIMENSIONS 

D 9 6 110 
D 3 7 . 5 ( 0 . 3 9 ) 4 2 ( 0 . 3 8 ) — — — 

3 3 . 5 ( 0 . 3 4 ) 3 6 ( 0 . 3 3 ) 1 4 1 3 1 2 . 5 

E 2 7 . 5 ( 0 . 2 8 ) 3 0 ( 0 . 2 7 ) 1 2 . 5 1 0 . 5 1 1 

E / H 0 . 8 2 0 . 8 3 0 . 8 9 0 . 8 0 0 . 8 8 

1. Duray.no, II. Mendoza, III. Dj. Nara, IV. Dj. Nara. V. Dj. Nara. 
(38). p . 438 . PLESIOTYPE pl . II. l iq . 10 a b c . é c h . n " 6 8 6 c . é c h . n ° 6B6 b . 

(80). p. 443, pl. 56 non fiquré. non iiquré. 
liq. 356-357. 

T Y P E 

K R A N T Z n'appuie la création de Berriasella subprivasensis d'aucune 
figuration. Il faut se rapporter pour cette espèce au plésiotype figuré et à 
la description détaillée de W E A V E R . 

DIAGNOSE ORIGINALE 

« Cette espèce offre des analogies avec Berriasella privasensis P I C T E T 
[voir P I C T E T 1 8 6 7 , 5 4 , pl. X V I I I , fig. 1 - 2 ] . Elle s'en éloigne par : 

1° l'involution plus faible ; 
2° l'épaisseur plus grande de la section ; 
3° la costulation moins dense ; 
4° les côtes dirigées vers l'arrière sur la paroi ombilicale ». 

[Traduit de K R A N T Z , 3 8 , p. 438] 
N I V E A U STRATIGRAPHIQUE 

Tithonique supérieur de Durazno (Allemagne). 

D E S C R I P T I O N 

Quelques fragments d'ammonites se remarquent par leur involution 
faible, leur épaisseur relativement grande et la grossièreté de leur costula-
tion. 

La section est trapézoïdale. Le rebord et la paroi ombilicaux sont 
arrondis, les flancs plats et la région externe large et aplatie. 

Presque toutes les côtes bifurquent un peu en dehors du milieu des 
flancs. Il y a un cas de côte simple précédant une côte bifurquée. 

Les extrémités des côtes secondaires se relèvent en atteignant le bord 
externe. Il ne s'agit pas de tubercules, mais d'une petite crête mousse qui 
accentue l'allure rectangulaire de la section. Puis les côtes s'interrompent 
complètement de chaque côté du sillon siphonal. 

DISCUSSION 

Ces caractères reproduisent ceux de l'espèce de K R A N T Z , que l'on se 
réfère à l'insuffisante diagnose originale ou à l'article de W E A V E R . 

La faible involution, l'épaisseur des tours et l'allure de l'ornementa-
tion individualisent Berriasella subprivasensis et la différencient des espè-
ces voisines. 


